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qu’ils employent á faire leur révolution, 6c il y a des Epoques 
fixes par le moyen defquelles on peut trouver a chaqué tenis pro- 
poféles lieux des Plañeres qomnie ils paroiíTentde la Terre.óc 
il y a une régle d’argent divifée par les nombres des millions de 
lieués qui font éntrela Terre 6c la plus grandediílance deSatuc- 
ne, par le moyen de laquelle on peuc trouver á chaqué inílant la 
diftance des Plañeres á la Terre.

On donnera les mémes Syftémcs montés en cartón comme 
on a fait le Planiípherc des Etoiles íixes.

N O U V E A U T E Z  D E  L A  Q U I N Z A I N E ,
tant fom  les Arts que pour les Sciences,

Les Artífices des Hérétiques, in-12. A  París chezSebaftien 
Mabre-Cramoify.

Joannis Lomejeri deLuflrationibus Veterum Syntagma. Amf- 
tclodami, 6c fe trouve á París chez Antoine Cellier.

Le Pere des Mothes Jefuite mus a envoyé de Vmnes ces jours pajfés 
quelque chofe de fort curieux touchant Pouvrage des Frellons dont noM 
parlerons au premier Journal,

Lettres de la Vénérable Mere Marie de rincarnation premiere 
Supérieure des Urfulines de la nouvelle France, in-4. A 
París chez Loüis Billaine.

Les Grandeurs de la Mere de Díeu par la R . M. I. B. D. B. 
Religieufe du S. Sacrement, in-4. A  París chez le raéme.

X X . J O U R N A L  D E S  S 9 A V A N S ,  

D u  L u n d i  21 .  J u i L L E T  M. D C .L X X X I,

l e s  v o y a g e s  d e  j e a n  s t r u y s  e n  MOSCOVIE,
Tartarie, Perfe ¡ dr plufieurs autres Pai’s étrangers, avec des 
marques fur la qualité, la Religión- &c, de tous ces Pays, &  
Relation d'un naufrage effroyable, par M , Glanius. In^. A  Amf- 
terdam, Etfe trouvent á París chez Antoine Cellier. i68i.

A  Mofeovie , la Tartarie, la Perfe, les Indes , le Mada- 
j  gafcar 6c les autres Pays done il eft parlé dans cer Ouvragc 

font d’une fi vafte étendué, 6c on y peut aller par tant de routesj 
6c il y a tant de remarques á faite, qu’il ne faut pas s’étonner fi
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quelquc grand que foit le nombre des Relations que nous en avons, 
on trouve dans chacune quelque cbofe de fingulier.

Ceft ainfi que dans ces Memoires de Jean Struys que nous de- 
vons a M. Glanius dans l'ordre qu’on les voic id  , on apprend 
que dans le Madagafcar qui eft Fort peu peuplé á caufe de l’inhu- 
manité avec laquelle on y fait mourir les petits Enfans, les Brebis 
y portcnt quatre fois l’année , que Ies Porc-Epics y dorraem íix 
mois de Tan. Que dans le Royaunie de Siam le nombre des Bi­
ches y eft fi prodigieux qu’on en apporte tous les ans au Japón plus 
de trois cent mille peaux. Que l’or y eft íi commun qu’on n’y íert 
les Bétes méme qu’en VaiíTelle de ce Méral > & que le Roy de 
ce Royaume dont on f âit tant d aurres particularirés ny toüche 
jamais laterre de fes pieds, étant toíijours porté quand il ne ferok 
méme que deux pas , furles épaules de fes Officiers.

Ce que I’Auteur de ces Mémoires dit avoir vü de fes propres 
yeux dans Tlfle Formofa, &  qu’on ne fcavoit jufques ici que par 
oüi dire eft quelque chofe encore de plus fingulier -5 c’eft que tous 
les habitaos de la Partie Méridionale de cette lile ont derriere le 
dos une longuc queué femblabíe á celle d’un bócuf.

Les Grofciiles bleues de Mofeovie, la Cloche de Mofeow pe- 
fanrtrois cent quatre-vingt quatorze mille livres , la perte de la vie 
Caufée en ce Pays-lá par le fcul cxcés du froid &  plufieurs autres 
chofes de cene naturen’ont ríen de tout-á-faií fi furprenant, mais 
la Concombre velué qui croit vers la Partie Occidentale de lá 
Volga, & qui fembleronger toutes les hetbesqui font autour de 
ía rige furpaíTe tout ce que nous fqavons des Plantes &  des Fruir?, 
fi tout ce que fon en dit eft véritablc. Cet Auteur qui en a appris 
ia defeription des gens du Pays qui la connoiíTcnt le mieux, ne 
i’oublie pas en ce lieu.Il dit que ce fruir furprenant ala figure d’urt 
sgneau avec les pieds, la téte &  la queué de cet animal diftinfle- 
ítient formez, d ou on I’appcIIe en langage du Pays Bonnaret ou 
Boranez l’un 6c I’autre de ces deux noms Mofeovites fígnifiantpe*

agneau. Sa peau eft couverte d’un duvet fort blanc &  auíli delid 
.que de la foye. Les Tartares 6c les Mofeovites en font grand erar. 
^  la plúpart le gardent avec foin dans Icurs maifons , ou cet Au- 
teut en a vú plufieurs. II croit fur une tige d’environ trois pieds de 
uaur. L ’endroit par oü 11 y ticnt eft une efpece de nombril fur le- 
^ e l  il fe tourne &  fe baiíTe Vers les herbeS qui luí fervent de 
noutrítüte, fe féchant &  fe fiétriffant auffi-tót que Oes herbes Itri 
hianquent. Les Loups Faimcnt 6c ladévorent avec avidité, parce 
¿u’elle reffembie á un agncau.Toute cette defeription ne comient

it
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i j a  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,  
ríen jufques-Já d*incroyable; mais ce que l’Áuteur ajoüte quoa 
l ’a aíTuré que cette plante aefFe£livementdes os, du fang, &  déla 
chair, d’oü vient qu on Tappelle dans lePays iZoo^^/W,c’eft-á-dire 
Plante anímale, n’eft pas íi croyable non plus que pluíieurs autres 
particularirés qu’on en dit peu vraiíemblables á ceux qui ne les 
ont pas vüés, &  qui ne fe repailTent pas de petits comes.

On aura moins de peine a croire ce qu’ií dic de la Montagne 
d’Arararh en Perfe & de la Foreñ d’Arbres fruitiers qui n’en eft pas 
éloignée. C'eft une aíTez plaifante coucume des gens qui habitent 
ce pays-la qu’aucun ne puiíTe fe maricrqu’il n*y air planté pour le 
moins cenrpieds d’arbre, ainíi on voit tout un pays rempli de Ce- 
rifiers, de Poiriers , de Pommiers, d’Amandiers, de Figuiers, de 
Chataigniers, de Meuriers &cc.

Pour la Montagne d’Arararh qui eñ fituée entre la Medie & 
PArmenie comnie un fuite des Montagnes du Dagueftan beau- 
coup plus haute que le Mant Taurus &  le Caucafe, quelques-uns 
ont crü qu’elle éroit inacceílible : Cependant cct Auteur y a voya- 
gé pendant fept jours faifant tous les jours cinq lieués de chemin 
fans voir ni arbre ni un pouce de ierre , & au bout de la il s’efl: 
encore trouvé bien loin du fommet de la Montagne. Tout en bas 
les Railins y viennent dans une parfaite macurité. Un peu plushaut 
¡1 y fait un li grand froid qu’un Cavalier peut courir íans rifque a 
toute bride íur de la glace de trois heures. Mais quand aprés avoir 
monté pendant 7. jours notre Voyageur fe trouva dans un Climat 
tour-á'faittemperé,il nefutpas peu furpris d’apprendre d’un bon 
Hermite quiavoic en ce lieu fahuteou ía cellule(car de cinq en 
cinq iieucs on ne trouve que ces forres de gite fur la Montagne) 
que depuis vingc-cinq ans qu’il y ctoit venu de Rome non feule» 
mcnt il n’y avoit jamais fenti ni froid ni chaud , mais non pas mc- 
me un íbufHe de vent ni vu tomber une íeule goute de pluye, & 
que le haut déla Montagne étoir encore plus tranquille, pulique 
jamais il n’y arrivoit aucun changement dans Tair.

E , P. 1 0 .  C A B A SSU T ÍI A Q U ISEX T IEN SIS PRESE. 
Cong. Oratorii D , i.N m tia  Ecclefiajlica Htjloriarum , Concilio’' 
rum &  Canonum invicem Collatorujn, drc. In foL Et fe trouve á 
Parischezla Veuve de GeorgeJoíTe, rué S. Jacques léSo.

NOus avons déja parlé en plus d’un lieu de quclques Ouvrages 
de ce Pere. Dans celui-ci il a vouiu ramaíTer en abregé pouc 
la commodiré du Public tout ce qui regarde l’Hifíoire &  la Dif- 

clpline Ecclefiaílique. Pour cet edet il donne au commencement
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de chaqué fiécle l ’Hiftoire de ce qui s’eñ pafíé de plus coníidéra- 
ble dans TEglife; & pour abreger Ja matiere des Conciles qui con- 
tiennent la difcipline, & qu’il rapporte dans leur fuite ii retranche 
pour Tordinaire les Canons qui fe trouvent conformes Ies uns aux 
autres, & á leur place il ajoiite des remarques &  quelquefois des 
DiíTertations Fort folides. Comme nous avons fouvent parlé de ces 
matieres nous ne nous y arréterons pas ici davancage.

S. C L O U  E T  L E S  D E V I S E S  D U  S A L O N  A
Son Altejfe Royale Monfieur Fils de Trance Frere Unique de Sa 
Majejlé y par M* i'Abbé de Morelet* A Paris chez Fierre le Pe- 
tit. 1 58 I.

1L  n*eft pas difíicile de connoitre par la Ie£lure de ce pcrit Ou- 
vrage que l’Auteur a voulu s’élever  ̂ quelque choíé de plus 
grand queS. GIou, &  qu’il a eu plürót vueTÉlogede S. A. R . 
Monfieur a qui i) veut témoigner cot^ien ils’éñime heureux d’é- 

trcá fon fervice, que la defcription  ̂de ce lieu charmant: aufli 
en décrivant tomes les beautés de cétte Magnifique Maifon quieft 
l’ouyrage de ce Prince ,ilfaic remarquerpartourla maniere Roya­
le avec laquelle il afi bien fijíi fe fervirdesavantages &  des Orne* 
inensque lanatureluipréfemoit d’elle-méme, 6c fembellir en de* 
endroits ou elle avoir befoin d’un fecours auffi puilTant que le fien. 
Mais les deux Devifes du Salón donnenc encore un plus beau 
chanip a fon zéle.

La premierea pour figúreles Armes deS. A. R . &poor paro-
les ces beaux mots diva fpes alteragentis. Comme elle paroit n’6- 
íce pas conforme aux Regles de l’art, cet Auteur prétend pour fa
défenfe qu’dle efl au deffus des LoÍx , 6c qu’il fufiit qu’ellc ne leur 
foit pas contraire : 6c s’arrétantenfuitc á en explíquer le mifiere il 
letourne fuivant fon fcnsnaturel fur Ies Princes 6c furles Princef- 

qui defeendent déja, 6c qui deícendront par fucceífion de ía 
Perfonne Royale: 6c la il fe trouveheureufement engagé de faire 
les Eloges de la Reine d’Efpagne fa filie , de Mademoifelle, de 
Mademoifelle de Charrres, 6c de Monfieur le Duc deChartresi 
^  parce que c’eft Madame qui a donné á ce Prince ces derniers 
Enf'ans, cet Auteur finit l’explication de cette premiere Devife 
pacrElogede cette Princefie.

La feconde Devife luí donne occáfion de parler de la valcur 
A. R. Celle-cy apour corps une Grenade qui fe creve , 6c 

pour ame ces redoutablcs mots alter poji fulmina terror. Ce qui nc 
*S3uroit mieux convenir qu*á Monfieur qui a fecondé par tout avee 

i 58i. V

Ayuntamiento de Madrid



X5 4  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,
tantde gloire 6c de fuccés les Armes de notrc Invincible Monar-
que»

II feroit a fouhaiter que TAuteur nous donnát les autres beautes 
qui fe remarquent a S. Ciou foit daos la Gallerie ou dans les au­
tres appartemens d un ftyle auíTi fleuri 6c aufii éloquent que celui-
ci.
O BSER V A TIO N S SU R L A  CO M ETE D E L'AN N E’E 

1 6So. &  i6Si  .faite ai* College de Clermom j par le P. /. de Fon- 
taney Profejfear des Mathématiques. /w-ia. A París chez G. Mar­
tin

IL  efl bien juñe que d’une auíli grande 6c aufíí f^avante Ville que 
París le Publjc reqoive plus d’une forte d’obfervations fur la 

Comete. On ne trouve pas ici feulement celles que le P. de Fonta- 
ney a faites chaqué jour avec beaucoup d’éxa£titude fur ce derniec 
Phenomene: on y voit encore diverfes réflexions qu il fait tantóc 
fur la nature des Cometes, tantóc fur leurs Mouvemens 6c furkurs 
autres propcietds.

Par exempledans Tobfervation du 26. deDecembre, auquel 
jour il commenqa de l’obferver pour la prendere fois, il la compa­
re avec les plus grandes Cometes qu on a vúes jufqu’á prefenr, & 
il conclut qu’il n en a point encore paru de plus grande que cdle-ci.

Dans la 2. du 27. de Decembre il marque ce qu’il a obfervé̂ de 
la tere-de la Comete avec diverfes Lunettes d*ou il in fere  quon 
ne fqauroit prou ver par Ies Obfervations que les Cometes foient un 
amas d’Etoiles ni des Plañeres éternelles.

Dans la 3. du 2p. du mémemois il examine foppofiiion de la 
queué avec le Soleil &  depuis queltemps onacommence de con- 
noitre cette proprieté: 6c il montre qu elle fuffit pour renverferies 
Hypothefes d’Ariílote, des Caldeens 6c des autres Philofophes 
anciens qui ne la connoiíToient pas.

Dans la 4. Obfervation qui eft du y. Janvier il remarque que 
la Comete fe trouva ce jour-lá dans un endroit du Ciel forr p r o p r e  

pour connoitre fa Parallaxe par des Obfervations faites en des pay*
cloignés, 6cc. .

Dans la j . du 7. Janvier il explique I’hypothefe de la ligne droi- 
te propofeeautrefois par M. Auzout &par le P. Pardies; 6c 
mine eníin fi aprés 3 Obfervations exaáes on a pu predire toutk 
coursde cette Comete ̂ dont il donneiesEpliemetides conforme- 
ment aux principes de cette hypothefe. ,

Dans la 6. 7. 6c 8. du 14. 6c 16. de Janvier il montre qû
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Comete na pas décric une ligne droite. II examine fi c eft la méme 
quecellede Tan i^77.puifque leur routea dté Jaméme.IIpropo- 
íe une maniere fort aifée d obferver fa paralJaxe, &  il montee que 
la Comete en avoit moins que la Lune.

Dansla p. &  lo. du 1 7 .&  i8 .de Janvier, ¡I prouve par piu- 
fieurs raifons tirdes des Obfervations tnémes que la Comete n*a 
pas décrit un grand Cercle.

Dans lonziéme Obfervation du a 5. de Janvieril la compare 
avec la Nebuleufe qu on a découverte depuis quelques années dans 
la Ceinture d’Andromede. II examine encore fa Parallaxe^ Se 
montre qu'elle éioit au moins éloignée de larerre de looo, demi- 
diametres terreñres.

Enfin dans Ies dernieres Obfervations qu ü a faites au mois de 
Fdvrier aprés avoir remarqud que la téte difparutavant laqueu^i 
il examine ce que c’eft que les Cometes íans tétes > Se Ci elles dií- 
paroiflent toujours, parce qu*elles s’éloigiient trop de la terre.

II finit par un difcours fur laNature des Cometesqu il explique 
dune maniere Phyfique par rapport au Parelie. Ce difcours con- 
lientp propofidons qui toutes fuiventnaxurellement de la premiere 
que TAuteur croit véritable fuppofé Ies Obfervadons , {¡¿avoir que 
la queué des Cometes fe forme des rayons du Soleíl quí paíTent k 
travers de la léte. Au refie ce Livre eñ écric d’un ftyle pur Se con- 
cis. On y voit autant de figures qu’ii y a d’obfervadoos ; Se ces fi­
gures fervent a comprendre facilenaent en quel endroit du Ciel 
étoit la Comete chaqué jour, Se de quelie maniere les Obfeeva* 
tionsont été faites.

>4.C . F. R A N C O N I S  G Y M . B E K O L I N .  R E  C T .
de Capillamenm feu vulgo Paruquen lih r fmgularis j  in~ 12 ,
Magdeburgi,

CEtte matiere-eft d*autanrplus agréable qu’elle eft parciculierc 
Sr d’un ufage commun á bien des Natioos y puifque c eft un 

traité des Perruques. L ’Auteur montre d’abord aprés une ampie 
defínidon du mot Capiílamentum que les cheveux ont été de rouc 
temps un ornement de Thomme Se une marque de liberté, d’ou 
viem que tous les Peuples en ont toujours eu un fí grand foin ; 

is comme U va plufieurs accidens qui nous en privent, lin-tnais
duftrie des hommes a fqü par des feux cheveux réparer ce qu ils 
avoientunefois perdu Se leur donner méme d’autce coulcur quand 
U natureÜe ne leur plaifoit pas.

ikieft pas facilc de décideriaquelle de loutes les Nations da
V ij
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 ̂ J O U R N A L  DES S g A V A N S ,
monde s*eft avifée la premiere de parer la tete de cet Orncment 
étranger. II eft certaín qu’il n’a pas écé inconnu au Romains; & 
quelong-tenspsavant ceux-ci il étoit en ufage chez les Grecs 6c 
les Perfes. Du moinsrHiftoire nous devoit-elleconferver lenom 
de fon premier Inventeur, comme elle donne á Medée lagloire 
davoir imaginé la premiere de teindre les cheveux. Cet Auteut 
enfcigne á le faire en plus d’une couleur. On le verra bien-tót dans 
le petit traité qu’on doit nous donner dans peu fur ce íujet en no- 
tre langue.

Enfinla diíFerente maniere avec laquelle les Peuples ont culrt- 
vé leurs cheveux fait faire á cet Auteur plufieurs jolies Remarques* 
Surquoi il dic que les Prctresdans toutes Ies Nations fe fonttou- 
joursdiñingués fur ce poinrpar quelque chofe de particulier, 6c 
la - deíTus il voudroit bien faire croire que les Comes de Moyfe 
n’étoienc autre chofe que deux petites touíFes de cheveux frifés qui 
s’élevoient des deux cótés de la tete en la maniere que les portciu 
encore aujourd’huy les Prétres Lydiens 6c Arméniens.

T R A ITE* DE U A BU S E T  DU V R A I S U JE T  DES 
Appellaúons qualifiées de ce nom d*abus, par Charles Feurex Conf- 
feiíler Sécretaire du iRoi au Farlement de Bourgogne, tn-foL A 
Lyon. Et fe trouve á Paris chez. Jean Guignard,

IL  manquoit aux deux premieres éditions de cet ouvrage qui  ̂
toujours étéfi bien réqu , ce quon s’eft avifé d’ajoúter en cette 
troifiéme, oíi fon trouve á la marge quantité de citations qui y 

étoicnc fort néceffaires \ mais les annotations quon y a mifes ne 
fom pas moins confidérables , car elles fervent d’un commenraire 
tres-utile non feulement pour une plus grande intclhgence de ce 
livre y mais auíTi pour la déciíion de plufieurs queftions qui na- 
voient pas encore été traitées fur cette matiere qui eñ une des plus 
fécondes en incidens de toute la Jurifprudence.

E X T R A ir  D ’UNE L E T T R E  E C R IT E  D E VANNES 
d lAuteur. du Journal, par le P. des Mothes Jefuite d peu prés en 
ces termes, contenant quelque chofe de fmgulier*

MOnfieur le Marquis du Bois de la Roche qui eft chef de la 
Maifon de Ruffec m’a donné une rareté que bien des gens 
admirent ici. C*eft fouvrage de ce qu’on appelle les Frellons qui 
travaillent a peu prés comme les Abeilles, Cet ouvrage efi uneef- 

p.ece debátiment fait en'rondcomme une tour á neufEtages châ  
cundefquels eft focena par des Pilliers dilpofés d’efpace eo ef-

Ayuntamiento de Madrid



D U L U N D I a i .  J U T L L E T  k íS i . i ; 7 
pace pour foütenir tout rédifice. Les Pilliers des plus bas dtages 
iont les plus gros, ainíi que left en chaqué étage lePillier du mi- 
lieu comme devane foütenir le principal poids. A chaqué étage 
on voit les cellules des Frellons plus grandes que cclles des A- 

beilles &  difpofées dans le plus bel ordre du monde. 
Chaqué cellule eft un héxagone qui eft accompagné á 
toutes les faces d’une longue fuite de pareilles cellules 
tirées comme a laligne auííi droit qu’on le puiíTe faire, 
de forte que de quelque cóté qu’on les regarde on les 
voit parfaitement arrangées fans quil y ait le moindre 
vuide ni le moindre détour.

r — vous en envoye une figure groííiere. Tout Tou- 
^jCijL^vrage qui a été trouvé par des Payfans dans un arbre 

fendu a bien un pied &  demi de hauteur &  chaqué éia- 
ge a environ un demi pied de diametre. La dilíance entre chaqué 
étage n’eft que d’un bon poulce.

n o ü v e a u t e z  d e  l a  q u i n z a i n e
tant pour les Livres que pour autres chofes curieufes.

Difquifitio Theologica de Sanguine Corporis Chtifli pofi re- 
furreétionem ad Epiftolam C X L V I. S. Auguíhni Aurore Theo- 
logo Parifienfi Metrop. Ecelefíx Senonenfis Decano j in-8. A 
Paris chez Gabriel Martin.

La comparaifon de Thucydide &  de Tite-Live avec un juge- 
mentdes défauts 6c des beautés de ieurs ouvrages  ̂in-12. A Pa­
ris chez Fran^ois Muguet.

Entretiens galants. 2 -Tomes in-i2. A París chez Jean Rhi- 
bou.

La Découverte de deux Matrices &  de deux Enfans dans le verk- 
íí'í d̂ une Mere quon a trouvé cesjours pajjes mérite bien d’avoir pla~

dans un de nos premiers Journaux oü nous en donnerons au lono- toute fhijioire. ^

 ̂ íntroduéiion a la Géographie par le fieur Sanfon, in-i 2. AíPa- 
ris chez l’Auteur aux Galleries du Louvre,vis-a-vis faint Nicolás,

Hippocrates deinuftionibus five fonticulis opus Hifioriis me- 
■dicis referuim 6c in praxi utihífimum Aut. R . Reftaurant Uni- 
verf. Monfp D. M. in-12. A Lion.

Hippocrate de fufage de china china pour la guerifon des 
hevres par le méme.

d̂Sfous aurons au premier jour riiifioire <¿r la di[feBton d'une. petite 
dhomme qui a été trouvée ^  vüe d Avignon dans uh ceuf.
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De indebita in precibus fefUvo Dominico Pafchahquc tempo- 

te genuflexionc diíTertatio ) in-12. A Roucn. ^
Les amours de Leandre &  d Hero. in - 1 2. A París cnez Cel-
r
Difcours touchant les merveilleux effets de la Fierre divine du 

Tieur Dacqueville Pricur dudit lieu y in-12. A  Paris chez Louis 
Biilaine.

X X L  j o u r n a l  d e s  S ^ A V A N S ,  

D u L u n d i  2 8 . J U I L L E T  M .D C . L X X X I .

A M M I A N T  M A R C E L L IN I RER U M  G ESTA RU M  
aiit de XXXLfuperfunt ¡íbri X F IIL  ope MSS. Codicum emen- 
dati ab Henrico Falefio &  auBmibm annotationibus illufiraú, 
^ c . editio pojlertor, cui Hadriams Valeftus H. R. Fr, Linden- 
brogti J . C. in eumdem Hiftoricum ampliores Obfervationes &  
Colleéianea variarwm LeÓHonum adjecit, in~foL A  Paris chez 
Ant. Dezallier. 16 8 1.

POur bien juger de la qualité de cet Ouvrage il faut connoL 
tre le mérite de fon Auteur , 6c la doítcine de ceux qui ont

travailíé fur cette Hiftoire.  ̂  ̂  ̂ ,
Ammian Marceliin,natifdAnnoche, etoit homme nche, 

&  felón les apparences il étoit de naiíTance. Apres avoir feryi 
]on< -̂tems dans les Armées íbusles Empereurs Conftance , fiis 
de Conftantin , Julien 6c Jovicn.s étant retiré á Rome pour quc  ̂
que déplaifir particulier qu’il avoic reqü dans fon Pays il entrcprtt 
d’écrire fHiftoire Romaine. II commen(;a fon hiftoire ou Tacite 
avoitfini la fienne, 6c recucillic en trente Livres tout ce qui 
éroit arrivé de remarquable dcpuis la m.irt de Domitien, 6c Ic 
•commencement de Nerva, jufqu’aladéfaite & a la mort de Va-

Les treize premiers Livres de cette Hiftoire qui conienoiert 
k s  adions de prés de trente Empereurs , 6c ce qui s’dtoit paíje 
de plus remarquable pendant 2 j’p. années depuis Nerva jufqu» 
Conftance 6c a la mort de Magnence, ne font pas venus jufqu i  
nous; mais les dix-huit Livres qui nous reftent ( dont nous de- 
vons aAccurfe les cinq derniers qui navoient pas ézé ddcouvertí 
avant lui  ̂nous confolent pleinement de cette perte, puifqueceft 
la plus belle, la plus noble 6c la plus grande partic de cette Hil-
tpire.
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